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Les tata de la vallée de la Falémé

populations peules du village éponyme contre les attaques 
des populations malinké qui avaient été refoulées plus à 
l’est et au sud par les almamy Maka-Guiba et Ahmady-
Gaye. Les troubles de la fin du 19ème siècle, provoqués 
par les djihads successifs d’El Hadj Omar Tall puis de 
Mamadou Lamine, sont-ils à l’origine du départ, volontaire 
ou involontaire, des populations peules du village de 
Samba Yaye ? C’est ce qu’affirment les actuels résidents 
du village. Étant d’origine diakhanké, ces riverains ne 
s’identifient pas au tata et l’ont laissé à l’abandon. À 
l’extérieur de la surface du tata, l’abondance des vestiges 
archéologiques, structures et artéfacts mobiliers, suggère 
une importante occupation humaine.

6.5.  Hamdallaye

6.5.1.  Localisation du site

Le village d’Hamdallaye (long. -12.225095; lat. 
14.204731) se trouve en bordure de la rivière Falémé, 
entre les villages Fanira au sud et Guédékou au nord. 
Comme mentionné dans le rapport de mission 2016, ce 
village n’est pas à confondre avec les autres villages 
homonymes que l’on retrouve dans presque toutes les 
régions de la frange sahélienne de l’Afrique de l’Ouest 
(Aymeric in Huysecom et al 2017 : 167). La dispersion de 
ce toponyme est le résultat du revivalisme islamique qui 
a suivi les révolutions musulmanes du 19ème siècle dans 
la zone sahélienne (Gallay et al. 1990  :13). Le tata du 

village d’Hamdallaye est presque le seul dont les contours 
apparaissent clairement et sans ambiguïté sur les images 
satellites (fig. 6.30). Le site du tata se situe à l’extérieur de 
l’actuel village, à environ 200 m de la concession familiale 
des Bathily.

6.5.2.  Données archéologiques

Dans sa longueur maximale, le tata d’Hamdallaye mesure 
85 m, tandis que sa largeur maximale est de 75 m (fig. 6.31). 
L’aire du tata est d’environ 50 a, son périmètre est de 280 
m. L’épaisseur moyenne du mur est de 55 cm. Les pierres 
utilisées dans la construction du tata sont principalement 
des calcaires gréseux. Du fait de la propriété naturellement 
friable des pierres utilisées pour la construction, l’éboulis 
résultant de l’écroulement du mur est très dispersé et n’est 
pas formé par un empierrement similaire à celui rencontré 
sur les autres sites.

Bien qu’avancée, la désagrégation des pierres n’a pas 
complètement disloqué la fondation (fig. 6.32). Ainsi, 
on peut encore observer que le mur avait un double 
parement de moellons liés par un mortier de terre crue. 
Les interstices de ce double parement étaient comblés 
avec de la blocaille. Les moellons utilisés dans les assises 
présentent régulièrement des faces planes ; certaines de ces 
faces sont tournées à l’extérieur du parement. Il est notable 
de constater que le flanquement du mur n’est marqué que 
par quelques ruptures dans son alignement.

Figure 6 30. Hamdallaye, image satellite du tata.
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